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sonsi f]ment *a courageuse Edith déjoue-t-elle les savantes combinai- 
nn ] ',fiImeJla*e c*e Morailles?... Comment, après avoir brisé, un à 
achève tu 6 *a consipration qui en serrait la malheureuse héritière, 
le ni ■ir'6 ■ SOn œuvre en donnant à l’enfant fantasque et terrible, 
le ]eu 1 T.raiI?ent digne d’elle?... Nos lecteurs nous en voudraient de 
tout ]' ]Ue ,C1’ car cette intrigue, conduite de main de maître, fait 

V(F °larm<‘ du beau livre de Mme la baronne de Boiiard. 
et f,x^uvTe d’Edith est une étude de mœurs merveilleusement fouillée 
teur q6e avec toute la finesse qui est le don particulier de Pall
et nos j Place est désignée dans toutes les bibliothèques chrétiennes 
'Uatulé ec^eurs nous sauront gré de la leur avoir chaudement recom-

' rands-Augustin, à Paris.
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niis en ,<au*tats détaillés des élections font l’objet d’un supplément qui est 
de i9lü'-nte au prix de 0.75, mais est remis gratuitement aux abonnés
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ARLONS CHEMINS DE FER.

'®tats-if[!jIne?t employé récemment pour justifier les chemins de fer des 
c*lands y' * n.S« Rur demande d’une augmentation de leurs taux mar- 
Par ja L.d’être confirmé pour le compte des chemins de fer Canadiens 
Ear ]a cision rendue par le Bureau constitué d’après la:oi de conciliation. 
Parye du* "C rn/"me des choses, les salaires représentent une plus forte 
^dustric ^’opération des chemins de fer que de n’importe quelle autre 

Pour ]a ' j aux salaries on ajoute le coût du combustible et du roulant, 
Pal, on n(' i desquels la main d’œuvre est encore le facteur princi-
a l’ouvrierUt < lre 0ue pas une entreprise autre que le chemin de fer ne paie 
Ports réonrv,Une Plus forte proportion de sa recette totale. Quelques rap- 
JUin juuuent publiés le démontrent. Pendant l’année finissant le 30 
peut a étélGS recettes ont été de $145,056,000. De cette somme 43 pour 
Rfats-Uni= Pa^^ aux hommes qui opèrent et administrent les lignes. Aux 
®eUt. j ’.Ijl'udant la même période, le percentage n’a été que de 41 pour 
u®s taux 1 uorrcnce de 2- pour cent n’est pas produite par la différence 
zPUsidérah] .1’ ma’s elle doit être attribuée au fait que dans des parties 
Canada • j,/ ”, ,s Etats-Unis la population est beaucoup plus dense qu’au 

’ 8 trains, règle générale, transportent plus de voyageurs, plus de


